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Ln biune jaune d.e novembre des-
cend sur Paris, les boulevards 'dclai-
rent et les marchandes de violettes
clissent -ur l'asphalte, silencicuso et
tristes.

De ces hauteurs historiques qu'on
nomme la butte Mont uartre, descend,
pressée et famélique, la noble légion
des pottes.

Cheveux au vent et birbe inculte,
nez rougi par r'abLinthe et lèvres
noircies par la pipe, ils marchent en
disant dte vers.

Des vers or l'on chante les uar-
guerites, le pta.fumlt des lilas c t la
mousse verte des bois, les yeux blinms
d'une vioge, et lescharmeb d'un repas
champêtro.

Les marchandes de vioG!ctte char-
client un homme heureux à la lourse;
lus poites, amis de la nature, 10ont à
la brasserie, manger du jambon aux
épinards.

Les premières débitent une mar-
chandise qu'elles ne connaîtront peut
être jamais ;-les seconde chantent la
nature, qu'ils n'ont connue que dans
les livres.

t encore !.... ceux qui ont fait ces
livres, la connaissaient-ils ?...

Pourtant à la porto d'un café du
boulevard des Italiens, un homme et
une femme se voyant pour la premiè-
re foi9, ne b'dtant.jamaii 1arlé, placés

LES~ tiGO).71tSES DYE QUEMJL šL.C

MERCIER monté sur Patriote arrive bon premier.

TAILLON montù sur Pendard s'écroule en arrivant un but.

ROSS monté sur Non Intervention s'est dérobé.

à une distance de trois tables rondes était jaune comme le rire d'un mtri Son xýrc était d'avoir ses entrées
l'un do l'autre, se sont reprdÓs. trompé. dans les t.héâtres du genre et de faire

L'homme a rougi,-lh femme a Vous l'eussicz mis tiut nu, il vous jouer un- pièce à 1{bino.
baissé les yeuz. eût, pau- be.au com ne l'antiqu - t-l Quand l elle, la p.uvre fille ! elle

Pauvre créature !... elle était venu qu'il était, uu c rs.s mwiseUe l'eût ft!rimaic quoiqluefois les yeux,-ee qui
là, ndïve en son eilrent)rie, s'asseoir, renié. est une manière de rêver à J'avenir.
Dioène -ueemello, pour allumer n lan- San père était un peu baron. Il Et alors e112entrevoyait une chan-
terne ; an robe trainait, sa e.. :ure avait treute mille livre da rent et bre en damai bleu avec de l'acajou
rappelait celle de madame Person savait faira dei dertte-. criard et rouge, deq chaibes à sept
dans les Mous2uetaires ; elle avait Peut-être n'avait-il pas vingt ans ; francs, un vo.taire a dix neuf, un
allongé ses yeux et noirci ses sourci-s à l'uil, il en paraisait trente-neuf... verre d'eau en imitation de bohème,
avec une allumette. Un peu de rouge, Jamais il n'uvait aimé; mais iiravalit une pendula cii zinc galvanmsé er
un peu de blanc lui composaient un Ju-xl des loudmè, mont5 des chevaux trois paires da draps dans l'armoire à
teint convenable, et ses cheveux et rosé des f6gure. glaýe, juste au-dessus de la quittance
blonds s'étaient enrichis d'une natte gardes. de ce monstre femelle qui s'appelle
épaisse au prix de vingt fiancs !... C'était un joli putit vieux de une revendeuse à la toilette.

Candide jeune homme !... dix-nuf ans et huit oi,qui croquait C. rve, commencé i souvent,
Dusantoy l'avait hab 116; le ridicu- son père défunt, sa mère une ire vive jamais ifini, elle vrnait de le iepren-

le du temps avait fait le reste. Un et ses deux oncles bien poitan. dre encore en contemplant sou verre
lorgnon génait sa vue perçante ; il A la Maison-Or, ou l'appelait d'absinthe, car elle buvait de ll'absin-
avais un careau au tour du coup ; un Snqi ton ; un miarchind d coutre- Ithe et dédaignait le panacher
photographe lui avait fait une raie inuques la tutoytit au café de f Lui, pendant ce temps, il rêvait
au milieu du front et séparé les chu- Variétés; au Casiho de la rue Calet, aîuss. Le matin, il avait lu un feuil.
veux à la Capoul ; son par.dessus il n'y avait pas de into sans lui. leton. Dans Cu feuilleton, il était

question d'amarr. l trec,mltri rit p.s
1uîi4 til <esay d- comprenr-...

VouVr.ir, c'est pouv r. r la fin...
Et il prit '.i-2 di e j Ur futi-

Fies qui l'. gn pa ien qualifiî de

-Je veux :mcr. &c 1.td- et j
vr-ux r.imer r I..lem'nt

Done, c'ét-it un
faire s i tf¡uiadi qu'il rêv it.

Et t us daux, à un mur lun,

la première tlim:-nè:'e d'un ine~ -rîie.
Cependant. le brouillard d-n i

toujorir. I 1était in auiix d nier
rayons du jour: il est devenu torige
au rffet les becs du az.

Le vi.:ilant de d nix.:: a:î
l'enfrnt dle vi' et deux. .i:r.'.-ie
n'lle' plitrée, se .int saiv i ra'er

B guon la.s a reeucuidi.

b, gîue-- onr r.amny'i&ué l"o Iz. Ou
frpe l' mit et l! bordia: ebau-
fe; la c-evetite uxl-le w lur
lpa. ieC .ilre quit eft c , jours
rever.

-Comment t'appes Q d a!e.ida
Singleton.

-. Amina répond la fi2:2 p:.r:V. Et
von.:?

Auna Fe aiserend:,. : .-
à la poudre de riz. 9t :.:
crevette.

-Vous êtes donc riche ? --.
-Tu a donc un eu..r .

Singleton.
-Je ne sais pas ; mais j'ai : rj'urs

rêvé de 'acajou.
-Veux-tu du pali-inanre
Anna perd la téta t reuaide Siu.

gleton avec btupeur.
-- Et ce possible ? s'écrie r-elle.
Mais la porte s'ouvre et le z&t, lu

-appaîrait.
-Mosaieir le baron, dit i' • g:in

din, connaissez-vous h' h-n K ass?
--Je dois le conuirin.. rep'hond

Singleton, car il n'y a pas J r,:îrns
à la douzaine.

--Voici sa carte.
La gaiç>n a posé le carré de por-

celaine glacés sur une assiette et le
pré.sente au petit bonhomme.

La carte porte ces mots :

LE BARON' SAMUEL KLOSS,

Ue eure-des àathurins.no 40.

-Eh bien i demande Singleton.
-Ce monsieur de:uande à voir

monsieur le baron.
Singleton laisse echapper un gesto

de mauvais humeur. Il s'était pr-
mis de faire, ce soi' là, titi premier
pas dans le chemin d. J'auour vrai.

Nuiinmoins, il n'ose refuser.
-Qu'il entm dit-il.
Et Samuel Kloss franchit le seuil

du cabinet.
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L E O..A D

Derrière lui se montre l'inévitable
docteur, le docteur éomplaisant, ce
bonbomnie qui, après avoir été l'ami
du père ebt devenu ls compiceo du
file.

Ai !i messeigneurs les habitués de
la brajserie de la Licorne, auprès
du vieux pont de Huidelberg, éLu-i
diants natif-i et chevaleres:que, duellis.
tes innocents, dout les épées ne pi-
quent pi-1etqii nittr.t un m-qe
avant di vous entailler la peau,-
vous ne l'eussiez Pae rec-nnu 1I...

Jeuu-so laburiuus' et tudesque
de la bonne vilte de ltidlberg, fils
du Hanovre au liséré jaune, enfants
de la Ji.ivièro 1u rub:11 bleu, noUr-
rissons de la l aruss au galon rougi'.
vous. eis.i-z j té un cri d'étonnement
cg le voyait ainsi traunsforméi,, votre'
ancien roi, le Snîuuel ds vieux jours
du gloire, le ro :un, de la patriaica-
Univers:t-i.

Il avait quitté soi bottes à î'éc-yè.
ro, s>on patît tlon gri.aperlu et collaut,
sa redingute a rantlburgs s
casquatte a viiere vernie, ornée de
lafaveur nationale.

Uu joli tuyau de ,ou:e couvrait sas
tOte ; il portait un pantatou à car-

LE CANAnni!>parait tous les samedis. L'abonnement estde
50 cntins par année, inviLriil)leintI i payable d'avance
On ne prend pas d'ubonnement pour mains d.un. Nous
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A nonc-s: PremîYièretinsertion,10 centins parligne: cha-
que insertion subséluente, cinî centins par Iigne.conditions
spèclales pour les an n oinieîs à long ter, m'.

Adlresseztcuus coimmunications et toue remises d' ar-
gelt.

LE CANAIt,
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reaux totîbant tout droit sur une
botte vernie, un glat de velours, une
jaquette de drap bleu. un pardessus
couleur melasse, qui tumbait sur les
talon". -

Il s•était fiché un inorceau de v;tre
dans l'mil, uae chaine de montre
autour du con, un cl pointu au bord
des uoeilles il parlait le franpis pres- LES ERREURS DU TELEPHONE.
que sans nec-ml, et, depuis trois mois,
le pavillon d'A rinonville ne voyait
plus qule lui à cheval. Et de l'esprit Un abonné de la rue St Denis demande au bureau
avec celal ... central à êtro nis en couitnunica-tion avec son médecin :

Quand Ces Gascons d'outrî lRhin L'abouné.-Mala femme su plaint d'eue violente dou-
viennîeiit chi z nous, c'est pour nous leur à la nuque et d'unu sotta do p 'santeur d'îstumao.
humilier par leur intLligeuce. La médecin-Eile doit avoir la malaria.

Il poé-ait lit langage adorable L'abonnl.-QuIOfaut il f'ire ?
l lin parle luitdeauar'hLa ; il lJaisait (A ce umoment. 1'eutpiloyu du bureau cbaiunga tpar erreur
courir, et avait, découvert un jockey la communiication %t l'inlortun mari ri t la réponso
qui ri tudait dlix livres auii prsmier d'un mécanicien( lui donue une cousultation au propuié-
venu. taire d'un moulin à v:.peur).

Ilavait voulu achieter hlie culonc/, Le mécanicie.-Ju crois qu'à iintérieur elle estf
le vieux vainqueur ds steuple Chase, couvarte d'exeuriatious dea plus:eurs millinîùtres d'épais-
et, n'y pouvant parvenir, il s'était scur. Laissez la refroidir iendaut la nuit, et la matin,
ejetto sur Coraly Etirthtelot, une des avant de la réchauffer, pronz un marteau et frappez-lia

six leitmius qui font le bonheur d'un vigoureusemtnent. Mt-iss-z-vous ensuit d'une lance d'ar.
club essenmi,îlement élégant. rosage à forte pression et lavez la énergiquement.

Cuoruy croquait, croquait... A soni grund étonucneut ; !e mé.decin n'a plus jamais
,Mtais I1: taient deux à enîttier revu >on client.

lIs millionîs u baron Samuliel K os1,
d'tant mieux que l'orqi'il touchait - --

une 'te, ehle levatit la t ionnre
d'uin. tma interiial. •- N m D A A R D "

'l'o,u. i eaavait peumis à bamulA N N
d'oul,: r liHva.-

C r i avait eu b-au courir, en
cotnip:giitt d o0n .ulit l deur, l tt/cr un brevet divntion pour f. iro retousear le
£oilîler i 'ris tn tui l t t si at , citi- poil dei. c-tpea :d de ca.-tur.

suit-t t-e somnî-ub a -t :l.iiiittl.r --

.V. ,lu- n ur î t v. i , qui a l i t muu ir sa f.: mîmcter ,tu!- mrg., ai u i.; -lt iii, deIre atir à uu d:iUe dans les mûut/IUs

lai- il1 1è1 11mfue le baroi îE ou-
ard,d .av /-, iv , id it:t ce .

ni 4 là,iouii 'tm a , .:t $. i :ei r ntz à uniit iVn .gI.ie l a mu Vr;ai ,w b:ron I:auluel "" Li tit]t tt. i
Klow .ý avait 1la )iru nille'-ien

L, voi. n-r v rllvaI... Ont dema,/,- le nom iet lars:du premier abué
'ou.riatCo aiy ét:ut une char- '1l ou lnde. i l n d iire l ' Ittre d î j1reritci. ti v n

cat:i reaturlt : 1Ius il'ivoitu, peat -

de .- ai, cheviex blol et lèvrai
rougt-e. Va- M'lolt,ieu-r encor dans l'tig île p itonîs liaiS por-

C'.îlit liéva que; voulait haiiuel. t"uur d'uueso mauîvaise iiguto et de cerItiiets de moralité
Ie it:iin diet jouîir braîueux, il plus nouvais encore, deman.ie à épouser une jeune

d:il. ai 'ir unti.lu oum:1uuhu-. e doît ltt suprtm bo htur .rai. d' aie , xoeýsivet-
Qu., vuY z vu i «u n'est pias n mentiut ilm tiurtusie mt ingit .g

immipi ti dl 1 autire t t ld hItît tt,
sur la te..de, lég -udu et des su-
persîonti ! A éc/lie, un violent mali de dents coiumpiqué d'une

.11 y u Ldes geis qui ne crotiePt Pas ddumang .ati >n chronique contre un pardessus eu mouton
en Dieu t , font les cornes ài un ioni- de pets. Om n'exigert pas de bonus.
nte qui pasoa pour avoir le mauva 1.1

L
Donc S.inel avait porté à la som- 'nejutiie Danc qu'une maladie de peau contagieuse

nambul une mèche do cheveux oblige chattque jour à prendre un bain de lait voudraitt
blonds, . s'aboucher amvc une maîtresse de pension désireuse de

Cette mnèche, Hlva lui donna un faire manger de la soupe au lait à ses pensionnaires
soir, quand le bon vieux KCloss vivait, Prix très modéré.
dans lu grand salon du manoir de
Kurbâtein, un soir 'o Samuel repar .
tait pour Heidelberg, la seule ville
de filités qu'il Lût connue jusque-là.

(A con/inuer) A LA COUR DU RECORDER.

C ONsOMPTION-.I'ai un reiede positi Le Recorder.-A'ora, témoin, vous asurez avoir en-.. tin iii',,timiv-<t n e, <te tafflire tendu l'accusé bttre sa f'emme ?
c 'îu.&-4i C et itiiituîtiaveniii iflgro vi.

vrafi.îut, <ma.frot .. mgri ,W,s suitlt-ici: Le t ni moin.-Oui, mttonieir le président.
iS, que n euxbouerrii lle soiiit. graitîiomett Le Recorder.-àîais vous ne l'avez pas vu ?
avec ,i ni t iitô g -u i-ur emir ta ,iiii% alit, àtouute
=ne.t°o r<l:nitii'.-tii1181it" i' innez ta- L téuoiu.- Non, monsieur le pmésideut.
resa du biurL. ban di' pîuii ei ir i2rums. Le Recorder. -Votre deposition ne vaut rien, allez

r omoi. . r u ous asseoir.

En s'asseyant, le témoin fait un bruit qui provoque1
l'hilarité générale.

-InEolent I b'écrio le recorder, vous insultez le tri-
bunal.

Le témoin.-L'n -z.vous vu ? votre honneur.
Le Rccorder.--Non ; mais je l'ai entenlu.
Lu îémoin.-Qa e vaut rien ! allez vous asseoir. d
Et Dotre homme so lève, salue le rocordier et quitte lai

salle.

. i

RECETTES UTILESa

M..xii:i Da i Diti;IRtE LES PUCES.

Premicr proc<idé.

\enls nei l,:z deux .ic.rr binneh.s, plates et bien
lis-ns ; vo: ei cri nli z :t-?. ti de la main g'auche,-de lia
m2 i dr..iî, uitI p .z 1 S l I*u lr p;amde cotti pier

re, Kr, saisi.s.-ant aus ôt la SecoLlfde, v'ous écrasez l*ani-
nal.

NOT. A p- 1rocédé deundalel à êre cexé-iuté avec
lenteur et piéeision î.~î jre-

Deu.c;eme procé.lé.

Quand vous avez un grand nombre de ces animaux
dans une chambre, vous devnz la qutitter pendant phi-.
sieurs juurs., apiès avoir cu soin d'en firier la porte à
double tour. Ainsi prisonnières, les puces éprouvent-
bientôt le double besoin de liberté et de nourriture.-
Après quelques jours d'absence, vous revenez, et, en
ouvrant votre porte, vous l'entrobaille.z assez faiblement
pour que la puce ait juste assaz de ¡plaec pour se glisser
et sortir.î

Au montent où l'iniprudent anilimal passe la tûte par
l'ouverture, vous l'étranglez sais pitié en refermant
ausitôt la porte.

Nor.t..-Ce procédd demande une cartaine dureté det
cour et une potut en ene.

T.fl riIBUNAUX COMIQUES

L'-e r onde u' vde chicus.

A lopît par la veuve Fondant, qui tond les chiens,
c.lme los chats et va-t en ville, Léon %lorlard mène dei
front t classes et son apprentissagu de tondeur de1
chiens (trop jenne encore pour être à la deuxième partie
de hl profession.) Son fort, par exeiûple, c'est d'aller en
ville ; il y va même tant qu'il met à peine le pied à
l'école. V'est comme cela qu'il a déjà été arrêté cinq
ibis pour vagabond:îge. Lji cinquième fois, on l'a ren-
voyé devant la poliece correctionuelle

.£E JUGE I:Pourquoi avez-vous quift cette femme1
qui vous a adopté ?1

Tiens I 1a'l' me fichie de-s gifIl as ; merci.
LI.: ]U;Il : C'e4t qu proq-blement vous le méritez.
I.ioN :lui-ta ta:!aJ.,e%;tl»,à<onttje sîeim jtoujours

le premier au miloI:s, 1t encore que je suis dans les
grands, et p i le stir, niiiit'Fîndaut vent ilo faire
tondrete le chiens pullr insr ; mlor moi, je les coa-
pt, sat:s ;aire Iep . 1;4 m imordent ; zut I c'cst tpas

Li: um.t:i : C-t:e 1:m,.o veu1 a rccteilli, vou1 dlevez

lui ohé;r.

J.O :1 ,i.n- yil -l itro quir ite doimne
des lMita àa:q'.r l ,n loInd:ant:, alors, Si ellt Ie1
fait tire de- chi -i:,. au ltoîu de m I en.f moi, on mtet
fieu ei rete fin: ii mii- coil a tpiquetu t on mé doeu e
de-s l'gî. ;' fi ; rtt :i rn.' <s !

Li.: .tu;i: : lu- 1 ;rb:. '-e votre til:·, dle vo ln;.-

mais il p iaitpi-t vi n',!:-y iiany il y guë c,à àvotre u ole
vous all . courir, vag %b imidur, et j r:f que vouns ':ip-
rern gr. àl d h n- à l: ll:t l oui d:- s rueq.

L: :N O i! jo :.uis toujraurs Il prir : lia graiiai-
r lagüraphi -, le careaîl tréiinint, avce volubiliti.)
Comuîbien il V a d sotles il-.1tr.s 'i Poix Irs voy'lles et
les C omiicliiii*5.q'e'i'il y a di lljuves en Frant-
co ?- U! y tn a cinq : î'Er A, l'Ai', l'Afrique, l'A-
mérique et l'e:ani.-- Qt -ItaL i tlu pr-emier roi de Frau-
e. ? - C'est Pilirau.- 2 Ut 2 fliut 4. 4 et .1 fout 8.

Le juge (qui a voulu puluisie-urs fois l'itnttrrocmtpre)
Votyona, voyons ! vous n'E.us tas ici pour recitr vos
leçons.

L:o : 8 et S flont 24, '-t 24 font 3G.
LE jua : Youlez vous bien vous taire
Idox pleurnichant : Ai ! je n sais pas, mes leçons,

vous dites que je vais p-a à l'école ; m:ne que, si vous
voulez, je ferai venir mues cminarades ici!

LE JUGE : quand on vous a arrké, il y a avait quel-
ques jours que vous nétiez rentré. Qae faisiez-vous à la
Halle ?

LdoN :C'est Bourocho qui m'avait emmené ; alors
nous avonr bu une chopine avcc une bouteille d'eau de
sexe.

Le tribunal a renvoyé l'é:ève Léon pendant deux ansi
dans une maison de correctiou.

Un de nos farouches républicains invite plusieurs
amis à venir tirer les rois.

Seulement, au lomuent de l'apparitirn du gàteau il
prévient les convites qu'il a remplecé le haricot tradi-
tionnel par une épingle.

-Pourquoi c-tte s-ub.titiition I lui demanlt-t-n.
-'est pour étraleitr les prte-d-ants, répond-t il

d'une voix caverneuse.a

m
Recette Ifiaillile pour

arrêter les saigue-

umeig <lu uae€.

-Dès que vous vous sentez pris
d'un saignement de nez, étancez.vous
sur le premier pasalit que vous ren-
contrerez, arrachw-lui sa m2ntre,
mettez-la das votm poche, et s'il
regimbe, allong z lui uni' formidable
taloche :

Un gendiî muusurviciîira qui vous
arrtera, vou -et l. Iîorrhagie.

LE IDA .î ET

Si tout à coup lta l i ò.ii:mre.
Vient à tob r dI.t rivière,
Tu peux cri.r, c'-.i Wv..lent

Quel a.idaî I

Mais ai par ha, r.ive
Qu'un la rIauhijit sur la rive,
Sans autre mal qu'un ieu de peur:

C'est un malheur I

PROCEM-V ER:.IL.

Etant en tournée avec i.in collè-
gue Livaroux pour la répréhension
du braconnage nous out entrevu un
individu qui se divaguait Jans la ro-
rOt. Nous éta:t oJte-mperó du ce c&-
té, nous ont trcuîvS deda lis lu susdit
courbé dans la posturs d'un particu-
lier assujetti aux lois do la naturali-
sation. L'ayant intirrogé sur les
motifs dans lu susdit endroit, il nous
a répondu que c'étaiit pur la raison
d'un besoin nca.-siteux. N'ayant vu
prôs de Ba pt rso"ne que des bourses
à prendre des lapins et aucun indice
démonstratif (e ce qu'il nous avait
prétendu, nous l'avous invité à nous
représenter I iatiè.... Ayant été
dans l'impos-ibilité du nous satisfaire
nous ont déclaré lon collègNu et
moi que c'était unei utopie.

Derrire ie ildeau.

Une troupe de pw: îe était en
représentation à lit loclioesur-Yon.
L'aßiohe annone Lt li ' Tur de Nesic
spectaclo ternut par la Souir d,
.Jocis5188, fin dii yer r. ipeu le
publi".

Li Tour de Xeslt arrive tant bien
que iali au déomet -a lentr'acte
conrucnee.

un q uart l hler. i -a.. Les spoc-
taturs comm-n.e. di.ner des si-
guesd'impat eia.u

La vé4t 1 4 t '.; lo p: otir cotmi-
que étant allé su er, tn l'avait pu
ittre il main 'le.-u. inl.sible de
jouer la & ar d- doiu s.

Que fi l ? . i .. umineuse
in-. ir.: le dit t.·. I e...î. des or-
di-ré, et au-.t1 irA. , jou-J une
Ouverture.

L) publee .s .; : l.t a tend.
Apris l'ouvetir-, ,n quadrille

pu:s l'air du P'p,/I 'üt; une
valse, puis i'air di la j,/. eic.

Le publie ., muet à m iguer.
l'u lin la toil s. lè I: rcg-eur

f.tit les troii s.1uul ie(, o d ue t

.Mcas1t-e. et 1:iM u 5.

Vous réelanit z h r d,-lie Jeursc
c.tte pi ee vie,.t 'le.- j o. ; seule-
ment, par une inexplicible erreur du
machiniste,v a v i--t// u.'a/iô de kicrr
te rideau !

Unme lîitale i p dence.

-M L..., un de nus bons mnyo-
pes, chassait un c mpaguie d'un de
Ees amis.

Arrivé -à une certaine distance de
la ville, se sunt:int fatigué, M. L...,
proposa à son compagunn de s'asseoir
à l'ombre d'un arbre.

-Noua serons bien ici pour nous
reposer,:ajout: -t-.l ou frappant le ga-
zon de son fuil.

L'imprudent tenait son arme par
son canon, la violenca( du choc lit
partir le coup, et une superbe per-
dzix vint tomber à ses ipieds.

Qu'on juge île la consttrnation du
pauvre cht-tteu-, qui n'avait encore
aucun méfait de C gelre sur la con-
science.
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Son ami n'en crut pas moins de
son devoir de l'admonester sévère-
ment et de l'avertir qu'à la première
imprudence do ce genre, il portraite
plainte à la société protectrice des
animaux.

COUACS

Aux baini (e ner
A l'hôtel, ap', diner, on cherche

-1 se distraire en petit canité.
Un des baignemis racante les

émouvantes pérapétie d'une proie-
nade à aino qu'il a faite dans la jaa-
née.

Le récit est papitat:
L'âne était ratif, i aavalier damr

çonné fut (!ig i r-..v.nir à pied,
tirant son neLi ;:t! 1h in ide.

Et pour d. ii u idée plu-
exacte de a loeiti n, ila arratour
saisit une jlu:nu et ci desin suai
une fuilla de papier, dans la faclheu-
se po-ition qu'il vi.eaut de diéire.

Puiq, enchanté de son croquis :
-N'est-ce pas que je suis bien

ressemblant., dit-il, en tendant la
feuille de papir à in amaui qui dans
la journée avait fait partie de la ca-
valeade I

-Oh I oui, répond l'excellent
ami; vous, vous êtes tièa ressemblant
mais quel donc celui qui tient la
bride.

Co.latéraux :
-Chère cousine, j. ne vous apnor-

te mêueinit îpal un sac de binbons.Vouas
avez un maari tellement soupçonneuxl

Un petit garçan et une petite fille,
qui sont habitués à jouer ensenble,et
qui vivent dans 'ai meilleure intelli-
genea, sont surpris .1 se donner ds
gifl..s et à s'égratigner en s'accabluît
des mots les plua blesants.

Unt des aanaus survient
-Qu'est que vou faites hl, p.tits

ma:ilheiuraîux 1
Ili s'interrompent, souriant tout

doucement et répondent avec can-
deur:

-Nous jouons au petit mari et à
la petite femme 1...

L'autre soir, dans un grand cercle
parisien., on causait d's belles-mères,
et chacun racontait son anecdote,
lançait sun épigranmmae.

--..M-ieur., îje vots trouve trop
sCvèra s dit le marnsuis. d Z...J:e sui>
maraié deuis vingt-iiaq anis, et jaimais
je n'ai eu un seul iaîtîaat à ma plain-
dre du ama bala'e.

-- ai aaù est.ele, cee mttmeîr'ille,
s'écriü.ut en ch ur tais eIS massio

tant:. l itcs nauîI i c nu::itre !......
... J c lonvis que clasurait diii.

cile. Ene iabi e Uii at comme
elle ie ti i la i: r a m.r, 31

n'ai atia:ais un . ta- ..'

le ddlia~ia-. r ,u-îm. d

n-T ars ban hi:uruLe, toi, petit

mnia1
- u'il ; ;, n c ari I
-Si l iavai. maiw0! i adets comi-

ma parai tu pun:ds tuat d iite
l.as retirm r.

Extr.it .l pubah~'. 'a:: a d: maur-

ge :
M. Ca.'nus, girl iei de la paiix, ruea-

B, ure:, 31, e t ! -N. y, rue d lai
Ciapelle, 8:'.

En polico eorrectionnel:
-- Prévenn, connnlaeat, vous appa-

lez vous ?
-Alphonse.
-Votre prof i..>nu?
-Maîtie d'hlôtLu.
-Je ne vous demande pas de

sauce.

-Un bon Grévin dans le Journal
anusanît : le Meudiant -t lu Mar-
chand de marrons, fable en prose :

-Oh I monsieur, donnez moi-z'en
un p'tit, s'il vous plait 1

-Eh I fouchtra i chi cienkment
ehinq à chix mille galopins comme
toi venait m'en demander un petit...

-Oh1 I mais, monsieur, ceux-là,
c'est des p'tits demandeurs, faut pas
leur z'y eu donner.

Chez le dentiste.

PArISiENNERIES

Luag ibr d'ini-teria d'un d li:nt en miéecine de
l'université Lavail.

De i'armphita:i. r-, il eno -ti (:h z lu* une uainfri-
de comme e/c d gun aerpet 0.1 fr ippc 9 sa porte, c'est
un crancier lui vi m, r-: mt-, i a>iiptj ;l'étudiant
entrebaîtle la porte et raionuu:

--Très occupé, impoibb de vous recevoir I
Et il tend la t.in du cadavre.
Le créncier poli veut l srrer, elle resta dans la

ienne.
C.- qui proJuit unc mpraiom uo.mgré.îbl.

IL

Le drctour X.. vient de perlre sa im et. l'autre
jour, il >'ie t. rendu chez le marbrier pour com:aander un
tuaitsolée coanf;'rie.

Un examine le., mo ie. én débat. Le médecin choisit
un monuiimnt tri, Nees ,porté, iai3 demande une réduc-
tion d, prix. L) marbrier résiste. Punis, ce lant à1 la fin

Allons, Luit ! Mais ecest paec que -'est vous et rî
vous nous envoyez souvent du inonde.

Civilisation, c'est de tuer son ennemi à Fix mille mètres
avec un boulet d. canon ; la barba:ie, c'est de lui couper
la tète avec un sabre.

V;.. r nontié ]'autrr jour le mnoMle 'is ménagsc : le
ami e:-t av ;r et la m uae et evurle t -,mutle.

Si tu .ou.i's un" boir-.disait un :lîman pauvre,
m:im hu:ét, à un i Ue eîamit amoin honn:e q1-e lui,

.- I: lFa:ii b-r .... ., je h i.) r , :s m h

Noiu: m:mn1h à :;m hab

N. i.:: i zn:: 'j& i C.; utnbr. iret 'dr. m .

a tp e . îm m. . .» y ;é i ! m d üßi t à u ne..z :a :

111P ro %i .m-:1:

L: i:vl:.-1 ... -N , monsiieur le pr3i.l nt ; et vo:s ?

-- L. ¡are: dtu, j.u ::.i To'atale h: art fat e.iueau
d'una moîa:: l. joma ade N.

Totlt et al1lm-r r1- !l Ljou à .:es :n !il revient
tout joyeux et iitau rpa; mmi m.

-Ai! comme11t Z.1 n r a hi:: alk, r noinatenn'..

9~Tous mats calmamlIlr-t !...s li re:au:ut e

-As tu cii d Iars. u [ci ? .
-P's un stau.
....lt chez toi ?
-Chez maaoi, tout. l iouda v. trè3s bci... merei.
Et le prteur récaieitrant, disparait ite rapidité.

-- Dernière rouveIcs du Merlatti
Mourant de faim, pris d'un appétit inextinguible, le

jeéncur s'est précipitÀ sur deux hommes sandwiches,
dont il n'ai laissé que la casquette I

Fantaisie.
" Le chat devint grand seigneur et ne chassa plus les

souris que pour son plaisir."
Voici la paraphraso de ces admirables lignes de Per-

rault.
Un chat qui détruisait pourtant beaucoup do souris,

voit installer une souicière.
Considérant cet acte comme l'affranchissement d'une

corvée et le relèvement de sa dignité, Pheure du diner
venue, le chat saute sut une chaise vacante. s'assied, et
tourne la tête du Cté du dometstique comme pour lui
demander un couvert !

Chez Son Excellence.

Tableau parisien.
Un monsieur est pn visite dans une avant-cene.
-Et comment, chère baronne, se porte votre amie

lady Z ?...
. -Très bien ; elle est à Pris depais hier, elle

vous p'ait

-Vous avez bien raiisra d3 ni pai trop rpondre
elle a tous les vices-: jouaus., coquette. menteuse, etc.,
et avec cela, d'un. conduite !... Au demeurant, Fi vous
tenez à la saluer, restez dans ma loge. Je l'ai invitée.

Police correctionnelle
Un caissier comparît pour détournement d2 fonds.
Le préident lui posle i quîes*.ion traditionnelle
-Qu'avez vous à dire pour vitre excuse ?
-Mon Dieu 1 c'est bieu simple. Je savais que si je

ne prenais pas cet argent là, il rait vo.é par le gérant
du la soiété.

-Sur le boulevard
-Connie vous voilà pâle ? Auriez-vous été malade ?
-Oui, je viens de garder la lit trois junrs, à la suite

de la mort de ma belle mère.
-Vraiment I pour cela 1
-Que voulez-vous i Il suilit quelque fýai de riein...

Entre fenims.
-Oh l les dalte:, leI calendlriIr, v't c' que j' n'aim.-

pas !
-Qau'et-ca qui vous prend 1
-Je peux bien vus le dir à v qus qi mean

aînée...
-()h I -i puc!.
-Si peu qjue ce maoit. jO pila vou-: conIier que v

d'ntrr iaus na tre:.te ttuii :-m a e.
-L';o:tan, c'est de na Ili :s antsr.

t.-
IA u m t r :

Les fanl:tî.u'.s dl'u::e S ij* lia:aî mar suit riau. i-la ami m'et: i.p:el a l. z.uCeüs

en a.Men,b.e génralu : dr ee:e ae:rice.
- 1leC. wiaur.. dit le apréid r:t, l, f b.ar i..:..r à. a.a

reMer aiu n amats... -dulit e liul ane t a n z..

trop de récmn.. à la lois !!jette !c ai in uhi.

Un cdmnoi.auim mr Lu aàamo taL unm partie d' earte.s avec
soi g;ier.

La conversation vient à roula r sr l'éelhaifaud et le.;
exécutions .

-Dis donc, 'ancien, demande la prisonnier, est-ce
que c'est aussi terrible que ça de mourir str l'éhaflaud ?

-Baast ! réplique le geôlier... Uet simleîmen.t une
affaire d'habitude.

Dans un pensionnat des environs do l'Ilippodrome,
deux amies de la grande classe caus.:nt intimement des
prochaines courses landaises.

-Je voudrais bien les voir.
-. Moi aussi.
-Mon cousin m'a dit que les taureaux arcivés cette

semaine étaient d'une allure superbe, d'une vivacité,
d'une ardeur I...

-Mais, alors, comprends-tu que des animaux ,i beaux
que ça portent des cornes 1...

Réflesion amère d'un être déabtustl
-'aumour est un feu qui dévore... bien de l'argent

:r.

-- ail %.m lous pa.. .t u au
bout du n ez, disa±t hier i mla :quise
du B...

-uelui-là, du moins, dit Buirot,
ne vous epcliera pais de vous as-
seuir I

Entendu sous le péristyle du la
Bomîse :

-Vous savez que le gros Z...... a
dépoz sean bilan ?... Lr s cidanciers
n'auront que cinq pour cent pour
tout dividende...

-A la bonne heure ! voilà une
faillite bien faite I...

Sur le boulevard, nu grelotoux
cheminant au bras d'un sai le quitte
un inctunt ponr aller a la rencontre
d'un passant qu'il accable de cordia-
les politesses.

-Quel est donc, lui demande son
comnpaîguaon, ce buta ioanoe de peu de
chic à qui tu viens de prodiguer tes
amabilités 1

-Un futur créancier!

-Mme Fromentin, l'actrice qui
vient de. mourir à Paris, fut, il y a
quelque vingt-cinq ans, une Onmé-
dienne des plus distinguées. D'une
origine assez humble, elle s'était assi-
mail les manières du vrai monde et
avait aflirmé sou esprit. Son caractère
un peu hautain la rendait peu sym-
pathioue à première vue, mais elle ne
manquait ni de grfice ni d'esprit.

Elle avait débuté à Rouen, oÙ elle
jouai d'abord des trave:tis à la Déja-
zet. Elle racontait qu'un haut fonc-
t onntaire ilmpéial tiès connu lui
envoya un soir un bouqit.

Seulemont, les fleuristîs de Rouc
étaieit probablement maladroites ou
ou bien distraites en ce temps-l\, car
l'actrice trouva épinglé sur la colle-
ruett du bouquet le billet du haut
fonctionnutaitru eujoignant d'envoyer le
bol!qut et e tuliaaanant par ces mots:
"SuI tul, qur ça ne dépasse pas dix
franc, s!"

EI.e lit rapporter lu billet à l'envoy-
Our I vec cette annotation :

" Si ça a dépassé dix francs, je
paierai la différence. "

-- Guibollard se promène à la eam-
pagne avec son jeune fils.

-Dis donc, papa, comment appel-
le-t-on ces arbres si longs et si mai-,
gres

-Ce sont des peuplier<,uon en fant.
-Et à quoi ça sert il 1
-On les coapc, oui les scie, et on

en fait des planches de sapin.

La direction des ballons par un
aéronaute de la Cannebière :

-Mon ballon ! Té, zé le condue
où se veux.

-Pas possible.
-Ze parie... Où voulez-vous que

z'aille demain avec lui ?
-A Marseille.
-Entiendun.
Ln h a-ua n soir, le ae-:mdat

dc. l'hocéen., accomupaguni d sou
aéroa:tsoi:mneusemnrt empaqnueté,
prend la lapide apiès l'auirl us aux
ba;agees.

11 arrivu salis encombre à Marsei'-
le, avec son ballon et 'écric triou-
phialement :

-Z'ai gagné

Restaurant à vingt.tro:s saus:
-G an, reapurkz ce bouillo.,il

ct trop froid.
-Ohla ! , par exemple, c'est bien

une idae d uouieur, il et bonut.
-Voua l'avz dame anté ?
- nwa, mais jyuai trmpué

lei doigt4.

t 1. s aus:emi:i amabai:a:t jurnt
dal.tiii une cour l'air umimace du a Il du
b 'me di ijiae a. Arairée mamm iumin de

.l'tim o: :

riet'. i*bL i' m 'a- .- m i
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--Moi, raconte Montaloou, de
Marseille, z'ai une fois rencontré un
lion dans le dés ,rt. Il m'empoigna
la main dans sa gueule; mais te ne
perdis pan mon sang froid, .•••••

-Vous le tuâ.tes ?
-Non, troun de l'air I Ze lui limai

les dents i

Monsieur et. madame dnent chez
des amis.

A la fin du repua, on sert le café.
-Tu sai- bobinne, dit monsieur,

si tu veux miiie faite plaisir, tu n'
prendras pas de café. Ça m'enpclho
de dormir.

Clhampîoirein. rentrant, cll lui, le
soir, est uttavl i par un inalfaituu:,
qui lui puito la main à la g.,r;ut:

-. T'ien., je vou*î rconiais i C'est
vous qui vtii'iv z déjà pris itiii >utre,
der Foir.

J'e-carpe poliment:
-J'espéri que monsieur en au-1

ra-it aelieti une autr.'.

A la port du .1,ir.la dei Plantea,
ui mon ietur àCieux i t :t jeu-
n.S filo,( qui enito i t l'air rc:1ieilli:

-Vous allij'.4u dan bien lui auni-
maux1

-Nonl, unus i lt voir pila.
-fi c:t, au .I.le: d Planie,

votre papa ?
-Jo crois bit n... il e:t sPquelette

au Mureuin.

-Location de chambre
- corbien votre chambre ?
-1) x r 1, r jout r.
-Dix franes !... compris la

table, alors ?
-Iarititemnut., monsieur, et une

table en noyur, encore I

C(iilino disait l'autre jour, en par-
lant do X...:

Il a le unz si long, si long. et qlui
donne un air si itrange: qu'en le
voyant, au lieu di] dire : q Couumi ce
monsicur a un di lt, do t z i »1 ont
H'd.rie inl iîltl'ri:eD " d C''ilui, c-
n. z a un diale de monsiour ! »

Le coomble de l'ailressej:
iPojur un alidn-iît : ègne'r na

Papierir tlsbrr

La lui surl'otpionnia.g nous re-
it en ndintr la iq in udout le fa.

meux colone'l Dupi l trait att les es-
pions nul Mlxique.

-M i, diait-:1, ja le fai.i
pendre.

.et il ajoutait avec un douxsturin:
' ai tuulours tu avec cux lus rela-

tions extgttmemeUts teudues.

JUn prvanu, djiß disait hieir nou
aicien cminarado en sîrtant d'un
grand dituer (lui avit tt plus cré-
monieux qu'at msant :

-il fut un tt ps tti, a la Noil et
au jour do l'Au nous :oa amnusions
jolim [t, dans nos mnx'D.srdes.

-C'u. t qu'alora notre bonheur
était aux coulcs !.

Un homme d'esprit, un eage, qui
a trouv plus situpilo do réduire les

oius de la vie pour se donner la
e d'augmenter e fortune, est

rencontré par un almi à la mine triste
et songeuse.

-Qu'avez-vous donc? demande t il
Vous que j'ai connu 'i viveur et ci
bon vivant, vous avez une figure
toute retive:sie.

-écavô, mon cier, décavé de
fond en comble. 't vous, comment
te 11ut-il qua vous soyez encore à
flot ?

-Oh ! moi, je n'avais pas les
moyens de aie ruiner ....

A la bras:erte.
Le client.- Eh1 bien 1... garçon,

ces allumettes I... Voici plus d'un
quait d'h.ure que je les dlame I.

Le garçon, d'un uair in.- Ah I o
vous vuis venir, vous... C'est encoru
pour les brûler

-le t'aiacheté un terrain.
-Tu es bien gentille... Ott ç?
--Au nouveau caeLière P1aut:n-

Babigny.

Un pauvre diab'e de mari, causant
entre quatre yeux avec un de ses
intimes, se plaint amèrement deI
l'avarie de sa femme :

-Elle reproche jusqu'à l'eau que1
je bois, dit il.

-Bast I réplique l'autre - un
ivrogne fieffé - la mienne est enco-
re pire :.elle me reproche jusqu'à
l'eau que je ne bois pas I

Mlle Lili, figé de cinq ans, tra-
verse la place au l'Europe, accompa-
gnée de sa bonne, et contemple un
train qui pat-c-

-Tiens, dit ell", r-grde donc ls
chemin de fer qui lume son cigare...

Nos ec.ncierges :
Uu mon-ieur qu' vient dîe louer

le toriêòuie étage remect six sou.
d'ai rlts à MmNe Pi; ciet.

Ci 1:-ei, furieuist:
-- Paron, iîiiet5ia, ·o.--".

dan:. la cL...

4îinr p' rqcinr î: t phti :in- ii îeu,

-'l'n.iî ir e l;u u ntoi '' h1li cori'e lî
Lay. p l i -11 i.,nI n- ,u i· 1

l' l letidJi lit L a il* I
p;' " i- e -0 I s.rI, t rIii

trilîs parin i' l t portlr rît hillels de
$10 chaquti ut île lisi''n's i $1 climrue.
En miiii et [ecmbs, lu prix caiîtal
sern le $3lî000 et .,n îl'th'triît:t-i'""î
li $1î:uî,uîm. Oni Irui obteir tti'' ini-
fornations eil i'u 'r iit à 1. Dauphîinî,
Nou'ellt Orliin, iQue n persone ne se
plaigiîr du maique l fort.un lorslu'il
i'a juanis essaye ld 'un gegilr ute.

"La prnmiòrti utit d tuee noces,
dit lord Brion, je n'eveillai en sur-.
saut ; la lanpe était allumée, éclair'ant
les rideaux rouget dentI o rht ijtait
sur les draps une lueur de Ilimmes.
Je me crus bornemur, en enfer, et
j'allais discuter avec le diable, lors
que j'aperçus ma fltme. Je n'étais

pas encore damné! C'était bien pis,
j'éttis maria !'

L% dilféi::uce qu'il y a rntro nuli

m-i et un criichlon, c'est que le
premier se confie cu ta rmoitié, et
l'autre se confir. en so aentier.

Les pédicures me fo1nt toujours
' f.L t I'ttroe de lit pouice :

V t se coiitprentl des ge3ns qui out.
la spéciali-é des pic.

D"finlition de 'luutan;itóc. u l8:N :
Un tas de jobardi qui i s iinCut à

inventer des boulets qui pîerteniît d.s
p!z ies; puis, des plaqiis qui ne
soient p is percé a par ec bui:ts...
et tout la tonips cJiuiliene a il.

Chez belle-maman :
-Je suis empoisonnée... ;c'est un

martyr affreux.
-Madame a dû manger les bon-

bons que lui a apportds son gendre 1

En correctionnelle :
-Accusé, votre profession ?
Celui-ci, après avoir longtemps

réfléchi :
-Je fabrique des trous pour les

écun.oire.

-Est-ce que Mme T..., qui fait
encore un certain effet aux lumières,
n'est pas sur le retour 'I

-Je ne pense pas. Je croirais
plutôt qu'elle est tur le départ!

Un nègre pais-c o, police correc-
tionnell: 1.ourLu .n méfit quelcon-

L lé;lit it-t du r.ste cvident, il v
a (ks anîi .'ir, trC; aflirit tifs.

N'ýirimùins lu riègre proteste de
,:ou Oiî:le.

- lii z-vt u, lui dit sóvtremrnit
le prési lkIt du i riiixnal, dins ce-ttu
au a là, îr.;vous vous pas blanc.

JILy ILLtIirU e réunion.
A id--' ti, ln La:lngî.it déma-
lt r li t a' la table pourattrapper

un pp !aui, le l,uvro bébé no peut
icttuir utn uiaini'estation bruyante.

Au-itôt il so renfonce dans son
fiý uu:1 tout lulXur, car il sait ce
qui l'attend en pareil c ts.

Su père intervient alors et, pour
sauver lit situation, dit à ses voibins :

-O'cet le fauteuil qui a craqu6.
-Q tel boluiur ! sécrie bébd de-

eiant radieux, je croyais que c'était
mot.

X... reç>it un souiflet ron seule-
ment public, nais mérité. Rlougo de
colère et :le honte, non moins que
du coup qu'il a reçu, il bouillonne,
s'agite sur place. Enfin, me tournant
vers son gendre, impassible à ses co-
té :

-AlI z, rugit-il en montrant l'in-
à;ilaur all, Z provoquer et, misérable
en duel... Vous pouvez compter sur
moi... -Ja vuus tervirai de témuim I

Dans un salon.
-La fille de Mme X... est bien

chlarmante : mais, en revanche, ton
garçon est bien laid !

-Ohl! si l'on peut dire:... Il a
tous lus uns !o prix de physique.

&nsée d'un pick-pocket:
II est facile il" prendre les choses

comllu ellos vientuent, mais il est

plus ilillizilo d'aller les prendre dans
la poche de son voisin.

Loi étrnnes par Grévin, dans le Un muo hèle de discrétion enfanti-
journal .,musant: ne:

-Tiens ! vilain ! regar.lo la bubee Grand'ntmre conduit M. Toto (cinq
robe que je vin suis ftit l.iire pour ans) dans un m;ggsin de jouets.
tes éttroues -Yoyons, lui dit elle, que veux-

tu que jato donne pour tes étrennes 1
Ve'nlant regoardanet autour da lui,

Oncle et navaan:
-Mais, garnement, voi:à trente

ans que je vous donne des étrennes.
-Vois devriez vou en féliciter,

mon oncle ; quand vou serez moit,
vous m'en donnerez plus.

Le galant rétameur:
Il sc présente à huit heures du ma-

tin chez une mtméntagèreî un peu nmre
dc Montmartre

-Madamo n'a rien à faire réta-
mer, ce matin 'I

-Non,mon aii,absolument rien...1
-lié I va donc, toupie Tu t'es«

donc j-imais regurdée dans une glaca i1

Dans un magasin de nouvcautés :i
Le client.-Je ne trouve pas ces

cravates de couleur distingudis...
Le sous-chef de rayon.-Monsicur,

vous nie surprenez... je n'en porte
jamais d'autres...

M. Calino vient de prendre une
bonne bretonne, fraicliemîrant débar-
qué..

Ilier matin, il lui demande de l'eau
chaude:

-Mais, unonsie>ur, vous en avez,
répond elle ; je vo.s en ai monté hier
au soir

puis d'un ton dégagé:
-Tout, grand'inêre ! I I

Inondations.
Un n<gniant du quai de Bercy,

dont les inarehiandises ont été empor-
<tées par la crue de la Seine, se la-
mento devant Bobinard:

-Dix mi la francs bien perdue.
-L'eau cause ici tant de pertes

sèches.

L s cochers do fiacre sont un peu
grincheux, en ce moment, quand on
les garde trop lougtemps,
Cadet, qui avait déjà fait une dizai-
ne de visites, avec la même voiture,
remonte dans sun sapin.

Le cocher, avec ironie:
-Et où allons-nous maintenant ?
. A Orléans ?
-OI! non, inon ami, répond

doucement Cadet ; à Merseille... où
nous nous eunbarquerons pour Alge.l

En province:
Dans un repas de fonctionnaires,

donné à l'oce,.rion da jour do l'An :
iEL'instiLutCur de l'endroit. - Je
bois aux scienesi I

-Et moi, s'écrie le facteur rural,
je bois-t aux lettres 1

Bons chasseurs L...
Chambardas viens de lAcher en

pare porte les deux coupe de son Le-
faucheux sur une compagnie de
perdreaux.

-Croye moi, dit il à son compa-
gnon de chasse, rien n'eut difficile
comme de tuer les perdreaux, quand
ils sont nombreux...

-Allens donc !
-Mais si.. parce qu'en se pla-

çant les uns avant les autres, ils se
grantissent mutuellem'nt 1...

UNE OFFRIE LIBERALE
La «,Vollaie Bellt Co, " do Marslia

%liel..,offr, l'envoye , sesc sculls
titres i ulu:'î es Iet ses applications élec
triques, p'îr un essai tdu 30 jours, à loti
honme itilligüdû dèbilità nerveuse, perte
ti' vitialité uI deI ml, etc. Des cirCti
laires illusrt's rionnant tous ls ilitalls

porlt E .:riV lurd:y. ue

LA 0OONSOMPTION GU2RIE

Un •:inx onleeiin. nl prininîaun Iti,
1 iuiil li t il itîîît li~d t i i 'îlll. îi,'

te;s siîinlplu pour la guérison rapil' et

Perianne L. le -t C Lit :.aption, de fi
li'îInlhite ,ld (ititrrli,(I le ' "Asthmnîe, et
1.% titt.i .,; l à e -Ii,- ; Il a gorgo- 1.
1 e! p lu n s. A ussipo gui l u sitive t

îî,r;'s 'n nroir' exi.'îsaiîent i'.lliacîite
msn Ps nilliers de ca l" sti qu'i

désir ilesoullger lvs enuairecinna's humai-
tm., jie:ttrai lgras, à lius ceuxa lui le

dtil'ent, lin formule, isi Allmintif, Fran-
çaisi tli Anglais, avec toutes les rensci.

gnoniiientsa pbauruli. lire et l'e-mployer.
Envyer par la pulo.-; un timbre et

'ntrie îrirese. Mentîu ionnieri c'e jniuiiil.
W. A. 1Us, l.9, l'uwe's Block. ].lu-
:hester, N. Y.

INCROYABLE11!!
-

o aLLEZ A

"L'ALB'I"UARLE"
tii'îî 'tiiil 'oîit 1 isillu î'i t igiî.
Les poissonus h ls l "l cii b, Ics Via'n-

,dschoisies et veueàxprès d'Onitar-io.
les giliers les ins vils et accmIînolas
par un savant cuisiii.snt servis clii-
qiue jour. Chaque jour aussi le menu est
varié et ce riche iiiier qlui vaucirait par-
tait $0.75 icents est dontnI pm. 0 îo

25 GENTUJS
Atssii uie fonle extraoiliaire viet

elle eli:viim jour se presser raians les
élégantesn alle île '· l ibdmarle

Çl'.*'W. MURRAY,
cor ii lo_'îi aîi.

0EluAN iA.ITOUs.W

LES CÊLIýD3RES CIGARES

CREME de la CRiEmE"

"1NOISY BIYS,"
SORTANT »E i.A MANUFACTURE DE

J. N. FORTMER
Et faits eavec les ME1LLEUS

TAiBAde C de la.11 VNE.

AUCUN: COXCUR 9 0! taip
J GUP.uRRIS LES CONvULSrONs i Lors

ltssejo dis que jeguéris, jo n'entends pa
dite sieineîît quo jeles fas sdiparaltro"poui
un temps et i1u'ins reparaiss.ent près. J'ai fuit
ne cou mîalad es, attaque, pileîtiî-um ou haut
mual, etu étude du bot ma vio. Ju garantis que
mon remède guérit iei0plus imauvai. ca. Parte
que d'autres i'oit pu runs.ir,w ti n'st par une
raison pour lue voua tic soyez kas guéri nitto
tai" "o°ait'es dou:Vite ui traité et ise 'util.
lu gronuruis de mea remè~de liîîfilllble Donu;
isdrom pa li",,",pres c ,tlabureauede ieste.
vesat ns vous coute rien ete vail vegm i'-r.

Adresser auernY. -Il. O.nluoi, sucourais 7,
nie Yoiing, Toronto.

AYTS AX Bl E .il
si votresommeil est troublé la nuit -par les

sur ""daiscrisrd'unsnfantqui soffre de sa
dsnt ton. b5ta-vOlus de vous oooc"rsr, une lieu-
teille d= Sirop camant de me winslowpour
la dentition dés enfant.a Son eincacité est sans
écaie. étivotro petit maide sera soulagé tImaé.
ditement.

Avez coniiance. ô mares. ceremède et lorai
liA2. Il guérista dyssentere d1lit nldarrheet, réiau.
inrise 'estomac et ie, intestins, fort disparattre
les coliques. adoucit les hu.meurs, réduit tes le•

"amma"ion.se" donne uneénergie nouvelle à tor
le syteme I" général.

IlLe Sirop calmant de Mme iVinsic pourila
dentition des enfasl'I est nocraabie au goat et
estpréparé d'après laorncription d'unseesplus
grandes cèlébtités médicales parmiles femmes
des Etats-Unis.-Il est en vente ches tous oles
pharmac.s, dans il monde entier. Prits% tcis
a bouteinla.

PRIX CAPITAL $150 000?
NOUscertißons par les présentesque nousl

urVetItun oitr gemeusfaitspour ler
iraegeusnuel et irirestriets de la Com-

pagnie de Lotrrrî: de lE'Eat de la Louisia-
ne, que nous gérons et contrôlons person.
n.Iilemeit lep itaeges aonuiê1,il tci ue 5l'

"wu est conduit ael"o"ititl tid, frauduis
et bonnefoi pour tous les itlresés»; nous
auto-isons la Coniias nie.Xa se servir de es
artifice!, avec desfae'sbi? e n-tis signa-

sies atachés drts sc re,îoccis.

X011tilt? ni .ztsn V, '- -"?,iP*et Rte",
qUI ur. pai(rfro t9iluta sl pr.- t aux
b teri Etle e lu ih l rui. se-

renut r tis à S . m'inasi's.

J. K. OOLESBn.

r. LANAUX.
I

A.;; ré1 '7X,

Plus d'un demi bilion distribué-

Compaznie de la 'Loterie de
1'Etat de la Louisiane

Incorport-, en 18s pour '1, .,ii ipar la Tndella
iture lour deufi a a -; due calrIl, avec
un Capital du $1,6i,000, au.tuet a tié ajouté de-
puis un fond do réerve do plus le an,0O0.

Par un v=tiiiulnireti-asiitces zriihég
dovinrent par delitiril t d
'Etat, adopt(e ta 2 décenîbnu A. I.,* 1879.

La maisle loterie rI$'i ,t> 1.t.ilir l. e ff-
ie ' tPîseti étct. .Ne fait de.ti deditîvton

it tic retardemî«i.
Les. grastilm tirigrnr NitsEilPoi a et tie

narmessnNellenssen. r't', 'llaf bitrs,cir
D.d Jcî ,r#-gu¢k'îcnt touIs !îy d itis, (JFtilb
si. Dtcc'nîtrc)

o<CCA.iMON PirFAND1IO:DE GA
<iNEIt UN E yF4Oriti à myV.D

RAND Ti AS'I i. a
niE Ut SIQuK.NotrviI..'otE.S

x.Attl FlvIuit.e tr., réexem

Prix capital . - $ 150,000
4a- Notice: LsBillnts sont A St soule

mont. bMoii8 :ri e imt, 2Dlxicîne, SI".

LISTE DICS PRcIX

* ItI PRIX I'rCli:..),Joffl 60,000O
.itN)lii l,-.. 200

O ti nANn ilx iii:...... . i.,oî uo,o
4 U IAN »I I 'b iii-Ml....2',2i'l"150002 titAN1, Pl. t K i 1. ... :r 20,000
- ins1A1i>0 '2X 50.0.2t.68e

:.....A.....ux ..... 0. 01 o wotiti "**- - -,.s u,ooo
loo> . ......... so suo

... ...... .. o ro,ou

....irc 'êts-n ....... ..... F..iss,tio(
'aI.x APenLoxDIATIrs

i1 n u .nrsai e a aoo

'2111 Prix, s'elevant à................. ..58,tfoo
liei appinations pour pri.x tuxclub; doiventêtre fait,eeen nt an burude iunlaComnpagnies

Pour du hpis sniffles if.irtws,érives thti
blo.mnt, donnant votre aante au loua.

A.DAT1i DE *E NTE, îMandsts d'Ex.
pros, ou chanvit ur Nev6w-York dlans une i ttro
ordinaire, Billetsde iunque par .Express (à noe
frais) lulvelit être atrcesee.

t..A. DAUPmN,
NCc'renc.>ri.assLus

5CEW-O ILEANS NATIONAL HANK.

RAPPELEZ-VOUS r
nMeaII 5ardn, i Es.rqiMt sau.t cimrg'e des Lira-

gcs etaita.oirontio deuteolut absou t d'in-
iégrit'cZquelesChaencesboo lt ioutcs <gaes t que
perisenue lmst îbnat iitmtLntiearu l 'l 'rIca lia-

i"u"o ,"""iut". i'sir citinuuiles l.
1lersontiu eqi gantisoent wquo asuganera lia
prix dans cuite hlutrie, ui îawant cruir 5à toute
autri racontar de ce gure, n sotll que des
escrocs et unscaerchient qu'i troliir ut a àraui-
dur lis persuaius tropi couaitai.

ans luédecine
Pour savoir le moyen do guarir uaSn

fras e la DébilitéenervcusS, tiss-
lbislsmne et toua les détordrez résui-
tanmt.dimprndsces ou d'înfrngite chtezhommeo. adre..ma-vou à la Xa-

a Elnalî AIsltancu cO.
1K267oJroitwtiy,. W

-ETD ESS INA TE UR
-- s-r-

aRIAVZtT1R.SUR BoI
(Ertitice de LA PATIIGE)

35, ler ST--ABRIEL, 35
MIO1Th.EAL,


